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Le sport joue un rôle absolu dans le développement d’une société 
stable, pacifique et organisée. Il faut donc impérativement que les 
dirigeants sportifs déploient le maximum d’efforts pour que le sport 
devienne encore plus attrayant et fassent en sorte que le sport gagne 
en universalité.

Dans ce contexte, en tant qu’ancien olympien qui a participé à trois 
éditions des Jeux Olympiques d’hiver, j’aimerais parler aujourd’hui des 
sports d’hiver et de l’universalité.

Les premiers Jeux Olympiques d’hiver se sont déroulés à Chamonix, 
en France, en 1924. 258 athlètes de 16 pays seulement ont participé 
aux compétitions de six sports. Mais 82 ans plus tard à Turin, lors 
des Jeux Olympiques d’hiver les plus récents organisés en 2006, pas 
moins de 2500 concurrents de 80 pays ont participé aux compétitions 
de sept sports.

Puisque les Jeux Olympiques d’hiver se limitent aux sports qui se 
déroulent principalement sur la neige et la glace, le développement 
du nombre des sports d’hiver est relativement difficile – surtout par 
rapport aux sports qui figurent aux Jeux d’été. Mais au cours des 80 
dernières années, le nombre de pays participant aux Jeux d’hiver s’est 
accru de façon spectaculaire. Et le phénomène est peut-être d’autant 
plus remarquable qu’un grand nombre de ces pays n’étaient autrefois 
pas considérés comme des pays de sports d’hiver.

Cet accroissement de la popularité et de la participation peut être 
attribué à plusieurs facteurs : premièrement, la promotion de nouveaux 
sports comme le ski acrobatique, le patinage de vitesse sur piste courte 
ou le snowboard a énormément contribué à la popularité des sports 
d’hiver – en particulier chez les jeunes gens.

Deuxièmement, grâce au remarquable développement des technologies 
de pointe, la construction de sites couverts pour les sports de neige et 
de glace est désormais devenue possible. Ces sites sportifs couverts 
ont permis aux gens de pratiquer ces sports toute l’année et ils ont 

certainement eu d’énormes répercussions sur la promotion et le déve-
loppement généralisé des sports d’hiver.

Troisièmement, l’introduction du snowboard a créé une nouvelle espèce 
de skieurs. Le snowboard est plus facile à apprendre que le ski conven-
tionnel et il a éveillé la créativité chez les jeunes gens du monde entier.

Quatrièmement, le développement rapide des systèmes de communi-
cation a aussi été un facteur important qui a contribué à l’universalité 
croissante des sports d’hiver. Un large pourcentage de la population 
mondiale a désormais accès aux médias électroniques qui ont permis 
de transmettre l’exaltation et l’euphorie que suscitent les sports d’hiver. 
C’est pourquoi un nombre croissant de personnes désirent s’essayer 
aux sports d’hiver pour eux-mêmes, et ceux qui en sont vraiment deve-
nus amateurs se rendent même dans les pays où ils peuvent passer 
leur temps à les pratiquer et à améliorer leur technique.

Le cas de l’athlète de Guam qui a participé aux Jeux Olympiques d’hiver 
de Sarajevo est un excellent exemple. Comme tout le monde le sait, 
Guam est une petite île située au milieu de l’océan Pacifique où il n’y 
a pas de neige. Mais cet athlète était tellement attiré par les sports 
de glisse qu’il a décidé de déménager aux États-Unis et de consacrer 
quelques-unes des prochaines années de sa vie à réaliser le rêve de 
participer aux Jeux Olympiques d’hiver.

Enfin et surtout, le programme d’aide aux athlètes pour les Jeux Olym-
piques d’hiver, lancé par la commission de la Solidarité Olympique du 
Comité International Olympique (CIO) en 2001, a sans doute joué un 
rôle essentiel en améliorant les aptitudes des athlètes et l’universalité 
des sports d’hiver. À Turin, des athlètes de pas moins de 26 pays sont 
repartis chez eux avec des médailles olympiques.

En conclusion, j’aimerais souligner que les sports d’hiver peuvent jouer 
un rôle aussi important que les sports d’été grâce à la transmission 
d’un héritage de paix aux futures générations. Les Fédérations Inter-
nationales (FI) de sports d’hiver et les personnes concernées peuvent 
donc remplir leur mission, qui est de continuer à élargir l’universalité 
des sports d’hiver à un aussi grand nombre de pays que possible.




